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REVEIL MUTUALISTE 

Colonies de Vacances Scolaires 
immwww———————■•■—■■■■■—jt—Mtggjtwm 

Les Mutualistes visitent tes établissements 
de Cure d'air do Worhmoudt et Zuydcooto 

Si an ooète audacieux songeait aujour- 
d'hui à refaire ta fable de La Fontaine, 
« les Animaux malades de ta peste », le 
mal terribte qu'il dénoncerait comme capa- 
ble d'enrichir en on jour l'Achéron, ce n'est 
pas le peste que le fabuliste hésite si long- 
temps a nommer, tant le souvenir des ra- 
vagea qu'elle avait causés aux époques som- 
bres de l'histoire éveille de funestes images, 
c'est, à coup sûr, la mortalité infantile 
Vola vraiment l'ogresse abominable qui, 
penchée sur les berceaux, se réjouit des 
pleurs des mères et des espoirs d'avenir 
détruits avant même qu'Us soient écios ; 
qui décime les générations futures plus que 
les guerres les plus sanglantes ou les plus 
dévastatrices des épidémies. 

Ions en bois, dont la blancheur s'harmoni- 
se en beauté et grtté avec la verdode des 
pelouses, des jardins potagers et des bos- 
quets, abrite '& Colonie scolaire, mais pro- 
chainement ils pourront être remplacés ai- 
sément par des constructions en dur, car la 
soubstructure est maçonnée, cimentée, com- 
plètement achevée, avec adduction d'eau po- 
table, tout le confort moderne et n'attend 
que les crédits nécessaires pour être con- 
ronnée en bâtiments en pierres. 

Par se emplacement sur une émlnence 
encadrée d'arbres touffus et de prairies fleu- 
ries, le Préventorium de Wormhoudt cons- 
titue une station sanitaire de première va- 
leur que viendront accentuer et compléter 
les prochaines transformations. 

UN GROUPE  DES COLONIES   SCOLAIRES SUR LA PLACE OE ZUYOC00TE 

Les esprits avertis s'en épouvantent, sur- 
tout dans un pays comme le nôtre, où la 
faible natalité réussit insuffisamment à com- 
penser les pertes d'Une mortalité générale 
qui, maigre les progrès de la science et de 
luygiène publique, reste encore trop élevée. 

Le cri dalarme partout a été poussé ; 
partout on travaille à organisé La lutte con- 
tre le fléau. 

Des âmes ardentes prêchent, avec une 
conviction d'apôtres, la repopulation, mais 
à notre époque de vie difficile, les disciples 
se font rares et la foi trouve dans le calcul 
raisonné un obstacle à ses élans. 

Aussi, plutôt que de viser un but presque 
insaisissable, il est plus sage et moins am- 
bitieux de chercher à garder ce qu'on pos- 
sède c'est-à-dire défendre contre la mort 
toutes les frêles existences qui ne deman- 
dent qu'à s'épanouir en floraisons humaines. 

Dans ce but humanitaire et social l'Union 
Mutuelle du Nord, sous la généreuse et 
énergique impulsion de M. Georges Petit 
son dévoué président, a fondé dans le Nord, 
l'œuvre salutaire des Colonies de vacances 
scolaires, aujourd'hui en plein développe- 
ment. Chaque année, elle arrache aux tau- 
dis, aux courettes malsaines, au mansardes 
insalubres des centaines d'enfants ohétifs, 
malingres, candidats à la tuberculose, pour 
les envoyer, pendant un mois et à ses frais, 
respirer l'air pur de la campagne vivifiante, 
ou Les•-efifluvcs fortifiants des-brises mari- 
nes. 

Cetteinstitutiari, on peut le dire en toute 
justice, a soustrait aux griffes de la mort 
des milliers d'existences qui seront demain, 
des forces productrices. 

I est à remarquer qu'elle vit de ses pro- 
pres ressources, des cotisations de ses adhé- 
rents et des Subventions bénévoles de tous 
ceux qui s'intéressent à l'avenir de notre 
pays et de notre vitalité française. 

Désireu de montrer aux Congressistes, 
réunis samedi dernier et dimanche à Lille, à 
l'occasion des fêtes dont nous avons rendu 
compte, le fonctionnement et les installa- 
tions de nos Colonies de vacances scolaires, 
M. Georges Petit, le vaillant pilote du dread- 
nought mutualiste dans le Nord, avait eu 
l'heureuse idée d'organiser lundi une ex- 
cursion à Wormoudht et Zuydcoote. 

Ce voyage était la conclusion logique des 
travaux, féconds en résultats certains, ac- 
complis au Congrès de Lille, sous la prési- 
dence de M. Gaston Roussel, directeur de 
la Mutualité et de M. Daniel- Vincent, ancien 
ministre du Travail. C'est ce qui explique 
l'empressement de tous lies fervents mutua- 
listes à y prendre part. 

Parmi eux, au moment où lès autos se 
mirent en route boulevard de la Liberté, 
vers les plaines flama notes, nous ivconneis- 
sons MM Georges Petit, Léon Robelin, 
Adolphe Duvivier ; A. VaindepuMe, Georges 
Brice, H. Duvivier, J. Débats, P. Crétinier, 
Charles Lefebvre, Gimsbech, président de 
l'Association des Voyageurs de Commerce 
dû Luxembourg, etc... 

Sous un clair soleil, la petite caravane se 
met en route en autos et, sans panne, ar- 
rive au Préventorium de Wormhoudt, où 
ette est reçue avec affabilité par M L. Gos- 
seau, directeu*- de l'établissement de Zuyd- 
coote et de celui de Wormhoudt qui en est 
une finale. Ici sont envoyés les enfants au 
tempérament trop faible pour pouvoir sup- 
porter l'âpre souffle des vents du large. Ils 
vivent en pleine campagne, dans un site ad- 
mirable et salubre, réunissant toutes les 
conditions  d'hygiène désirables    Des  pavil- 

Le terrain s'y prête, car ce Préventorium 
dispose d'une superficie de 52 hectares. 

Pour permettre aux enfants en vacances 
d'occuper utilement leurs loisirs, M. Robe- 
lin promet d'envoyer une cantine-bibliothè- 
que et préconise l'installation d'un haut- 
parleur pour des concerts par T. S. F. et 
d'un cinéma éducatif. Cette idée est vive- 
ment applaudie et aussitôt M. GLosbach s'y 
associe par un don généreux. 

De son côté, M. Vandeputte, craignant 
pour les enfants les brises d'automne, en- 
verra a Wormhoudt cinquante couvertures 
de laine. N'er. déplaise à ta modestie de no- 
tre ami, nous dirons que cette généreuse 
initiative a été vivement appréciée. 

Les familles qui enverront leurs enfants 
à la cure d'air de Wormhoudt peuvent être 
assurées qu'ils y trouveront des conditions 
d'hygiène, de salubrité et de confort excep- 
tionnelles. La présence de M. Georges Petit 
et de M Albert Vandeputte, à cette visite 
rapide que nous avons faite lundi en leur 
compagnie nous en est une garantie. 

LA REINE DES S AN ATORIA 
Enchantés de leur trop court séjour à 

Wormhoudt, les Mutualistes remontent en 
auto et se rendent, en toute vitesse, au Sa- 
natorium de Zuydcoote la perte des établis- 
sements de cure maritime. 

En l'absence de M. Georges Vancauwen- 
rui fut le ton 

tion. et qu'une indisposition passagère retient 
éloigné de ses' amis, M. Isidore Monteuuis, 
vice président du Conseil d'administration, 
reçoit les mutualistes avec une exquise ama- 
bilité, qui s'affirme aussitôt par un banquet 
au menu délicat et plantureux. Servi dans 
l'une des grandes salles du Sanatorium bai- 
eé de lumière, de soleil et de l'air pur du 

•ge. Des toasts de cordialité furent portés 
par MM. Monteuuis, Georges Petit, Robeliax, 
Ginsibaoh, puis commence la visite détaillée 
de l'établissement, qui constitue toute une 
vilîile moderne, salubre et animée du joyeux 
babil d'enfants heureux de vivre dans la 
pure lumière vivifiante. 

Sous la conduite de M. Monteuuis, d'une 
obligeance inépuisable, les Mutualistes par- 
courent les multiples services, les Immenses 
salles d'une propreté méticuleuse les pavil- 
lons réservés aux Colonies scolaires et pu- 
rent ainsi se rendre compte que nos en- 
fants du peuple y seront traités dès leur 
arrivée aujourd'hui, comme les années pré- 
cédentes dans des conditions exceptionnel- 
tes d'hygiène et avec une particulière solli- 
citude. 

L'actif et sympathique directeur M. Gos- 
seau le dévoué et serviabie économe M. 
Degavre suffisent, par leur présence a éta- 
blir notre conviction. 

berghe, "J grand philautiu v* 
dateur généreux de cette admirable inétitu-    <je réserve les sommés'nécessaires à l'organisa- 

Oécès. — One indemnité pouvant aller jusqu'à 
500 fr. «st versée aux ayant-droits. 

Comptabilité.— Des renseignements techniques 
sont fournis sur toutes questions 

Emplois. — La Société prosure des emplois 
à ses adhérents suivant les demandes. 

Elle admet également parmi se» membres 
tes dames employées ou dactylos, ainsi que les 
Pupilles. Cest donc pour vous une mesure de 
prévoyance que de vous y faire admettre, car, 
si aujourd'hui vous êtes en bonne santé, qui voue 
dit que demain vous ne serez pas frappe par la 
maladie T Aussi nous vous engageons vivement 
a en demander les statuts à la secrétaire-trésorier 
Mme Demareq, 192  rue de la Basses, a Lille. 

Peuvent faire partie de cette association : les 
comptables et employés de toutes catégories. 

On voit les avantages appréciables que cette 
Société procure a tous ses adhérents. 

Profitons de cette note pour réparer une omis- 
sion involontaire. Dans la liste des médailles 
d'or de la Mutualité, décernées dimandhe au 
Conservatoire de Lille, nous avons oublié de 
citer M. Victor DUTOIT. vice-président de l'Asso- 
ciation des Comptables et Employé» de l'arron- 
dissement de Lille. 

Questions et réponses 
HOSPITALISATION 

Un mutualiste de la région de Cambrai noua 
écrit : 

« Un de nos sociétaires un peu alcoolique a 
été enfermé & l'asile des aliénés a... 

Comme malade U a droit a une indemnité de 
1 fr. 50 par jour 

J'ai offert à la mère du malade de lui donner 
20 francs par mois, lui disant que si son fils 
guérissait, chose qui est probable il serait très 
heureux, en rentrant* chez lui, d avoir un peu 
d'argent a toucher à sa société. 

Sa mère ne veut rien entendre; elle veut la 
somme totale qui revient à son fils. 

Je lis dans les statuts de la caisse réassurance 
un article ainsi conçu : 

« Tout sociétaire qui au cours d'une maladie 
prolongée, aura été admis dans un établissement 
hospitalier, n'aura droit a l'indemnité spécifiée 
ci-<iessus que s'il fournit la preuve que l'Etat, le 
département ou la commune renonce expressé- 
ment è exercer contre la société le recours pré 
vu par l'article 2 de la loi du 15 juillet 1893 rela- 
tive a l'assistance médicale gratuite. Dans le 
cas où le recours ne doit pas être exercé, l'indem- 
nité sera comptée à sa femme. » 

Les parents n'ont pas le moyen de payer. Est- 
ce qu'un recours peut être exercé contre in 
société î 

Réponse. — Aux termes des statuts de votre 
société vous devez à vos sociétaires en cas de 
maladie, «"s médicaments prescrits par le méde- 
cin et une indemnité de 1 fr. 50 par jour. Dans 
l'espèce oui nous occupe votre sociétaire ayant 
été reconnu malade par le médecin vous devez 
l'indemnité de 1,50 par jour pendant six mois 
ainsi que Te prescrit l'article 36 de vos statuts et 
nous ne croyons pas que vous puissiez vous en 
dispenser par une entente avec la famille, bien 
que le dernier paragraphe de cet article prévoie 
qu'en cas de maladie réputée chronique la société 
pourrait ne donner qu'une indemnité facultative 
à fixer. Ce serait dans ce cas, au médecin & 
déclarer si- cette disposition peut s'appliquer & 
votr© socrétËLÎrc 

En ce qui concerne l'asile d'aliénés, nous ne 
croyons i*as qu'il soif fondé à réclamer & la 
société les frais d'hospitalisation. 

RESSOURCES SOCIALES 
Le secrétaire d'une organisation mutualiste du 

Nord nous demande : 
« Une société de secours mutuels ayant un 

capital & la Caisse des Dépôts et Consignations, 
(fonds de réserve) est-elle en droit de prélever 
sur ces fonds une somme destinée à faire un 
grand banquet et à payer sur cette somme la 
cote-part de chaque sociétaire et autres frais géné- 
raux t 

Réponse. — L'article premier de la toi du 
1« avril 1898 détermine les buts que peuvent se 
proposer les Sociétés de secoure mutuels. C'est 
à la réalisation de ces buts que doivent être 
appliquées toutes les ressources sociales. Une 
société de secours mutuels ne saurait donc prèle- 
er sur ses recettes statutaires ou sur son capital 

OU PASSER SES VACANCES 
Les délicieuses villégiatures du réseau du P.L.M. 

<fimifut»tifintiHHtmifi.t.|iyt.Ti>n<t.r.t.t^.1M.111.1 

Royat, 7 h. 07 ; Issoire, I^es vacances approchent. Beaucoup de 
citadins sont & se demander où Us vont aller 
se reposer des fatigues et tourments de l'an- 
née, où Us vont aller, dans la solitude des 
campagnes riantes, goûter d'un délassement 
bien gagné Certes, notre Nord, si décrié 
parce que trop méconnu, ne manque pas de 
charmes et possède bien des coins tranquil- 
les qui n» le cèdent en rien aux villégiatures 
vantées è grand renfort de pub'icité... 

Néanmoins, U est des personnes, des 
familles qui, désireuses de connaître leur 
pays, après avoir apprécié leur région, hési- 
tent 6ur le choix du heu de repos è adopter ! 

La consultation des guides, .des itinéraires 
d'excursion, ne leur donne pas toujours 
satisfaction Trop souvent, en effet, les ren- 
seignements manquent, surtout en ce qui 
concerne les prix et, en cette période de via 
chère, la question des prix n'est-elle pas 
d'une importance capitale ! 

Guyon, 6 h. 08 
7b 5S. 

Train 1416 (Ire, 2e, 3e dj. — Départ : 
20 h. 44 — Arrivée : Issoire, 4 h. 52. 

PARIS-SAINT-GERVOIS 
II — PARIS P.-L.-M. _ Tram 6S3 (Ira, 2e, 

3e cL). — Départ : 8 h. 10. — Arrivée : Di- 
voune-Ies-Bains, 21 h. 15 ; Thonon- las-Bains. 
20 h.   10 (B)  ; Evian-les-Bains.  20  h.   30  ; 
Saint-Gervois-ies-Bains-Le  Fayet 

Train 655. — Départ : 19 h. 40. — Arri- 
vés : Thonon. 7 h 21 ; EvSan, 7 b. 35 ; Saint- 
Gervais, 8 h   21 

Trata «59 flre. 2e d.). — Départ . 20 h 10 
(A). — Arrivée : Thonon, 8 h. 09 ; Evian, 
8 h. 23 : Saint-Gerva&a, 9 h. 50. 

Tram  861   (Ire,   2e,  3e cL).   —  Départ   . 
21 h 10 — Arrivée : Divoime. 8 h. 40 ; Tho- 
non, 10 h. 18 : Bvtan. 10 u. 36. 

tion d'un banquet  ce but ne rentrant pas dans 
l*s" Indications de l'article premier de la loi. 

Aux com tables et emp'oyfc 
de Lille et de i'arrondiss ment 

Savez-vous tu'il existe à Lille, une association 
de voire profession qui s'occupe (les secours mu- 
tuels et d< nt vous avez tout intérêt à faire 
partie ? Nous croyons vous être utile en vous en 
signalant les principes caractéristiques : 

Pour une modeste cotisation de 3 francs par j 
mois, cette Société vous assure les avantages [ 
suivants : 

Maladie. — U est  versé un secours mensuel 
'P    "'j   rancs. 
Chômage. — Une allocation est piévu*. 
>Mivs;in~e. — Primes de 50 * 100 rrancs. 
Retraite. — A 55 ans variât» suivant les 

années de présence. 

NOUVEAUX COMBATS 
AU MAROC ESPAGNOL 

Madrid, 1«*. — Un communiqué officiel du 
Maroc annonce que dans la zone occidentale, 
l'ennemi a intensifié sa pression. Un combat a 
eu lieu au col de Hof. Les Espagnols ont eu un 
capitaine, deux sergents, un soldat tués, un 
lieutenant, trois soldats gravement blessés. Plu- 
sieurs soldats indigènes sont également blessés. 

I^e communiqué du directoire, en signalant 
celte aggravation sensible dans la situation de 
la zoo1» occidentale du Maroc, conséquence de 
soulèvements de certains kabyles et de l'atti- 
tude douteuse d'autres, ajoute que l'approvision- 
nement et la liaison des postes de la ligne de 
Oiadlan  ont rendu  difficiles. 

L'action engagée demeura douteuse Jusqu'à 
tarrvÊe de renforts qui rétablirent une situation 
ncrniale. 

Ces événements ont motivé le transfert des 
troupes de la zone orientale dans la zone occi- 
dentale ainsi que la répartition sur les lieux 
d'autres troupes déjà prêtes & toute éventualité. 

■><>»  
LA    GREVE    DES    OUVRIERS 

BOULANGERS PARISIENS CONTINUE 
Les ouvriers boulangers, a l'issue de leur réu- 

nion habituelle, tenue «pres-midi. a la Bourse 
du Travail, oi.t voté par acclamations la conti- 
nua ton de la grève. - 

Ils se réuniront è nouveau demain dans l'après- 
midi. 

IMPRIMERIE    COMMERCIALE 
14 LÀ PRESSE POPULAIRE 

IS6*>» Rue 4* Parts - LILLB 

IMPRIMÉS EU TOUS GENRES 
UCTTRE8 DB MARIAGE 
AVIS OC NAISSANCE* 
LETTRES MORTUAIRES 

LE   DAUPHINÉ   PITTORESQUE 
SAINT-PIERRE  OE CHARTREUX ET LE PIC 

DE   CHAMECHANOE 

Pour aider ces hésitants dans leur choix, 
nous avons rassemblé dans les tableaux ci* 
dessous, les principales données sur les 
horaires des trains et les prix des trans- 
ports, de Paris aux centres de villégiatures 
les plus connus du P.-L.-M. 

Il est peu de régions, en effet, en France, 
qui soient plus attrayantes, dont les paysa- 
ges présentent plus d'aspects différents que 
la région du Sud-Est, desservie par le 
P-L--M. 

A quelque 400 kilomètres de Paris,> voici 
Besançon, avec ses ruines romaines, sa 
cathédrale son palais Granvelle, ses églises, 
située en plein Jura, et reliée par des servi- 
ces d'aulos-cars à Lons-le-Sauinier, à Salins, 
et à tous îes centres d'excursion de la région 

Un peu plus loin, c'est la merveilleuse 
région alpestre Le Lac Léman, avec ses 
bords au charme romantique, ses eaux cal- 
mes et diaprées, bordé des pics majestueux 
couverts de neiges éternelles. Puis ce sont 
les stations balnéaires reposantes, Evian, 
Thonon, Divonne, etc. 
- Un peu plus bas, ce «ont les Alpes, avec 
leurs glaciers, leurs cols, leurs torrents 
impétueux, Chamonix, .Aix-les-Bairts, Mou- 
tiers, Salins, Grenoble, Chambéry, Saint- 
Pierre-de-Chartreux, perles de ta Savoie et 
du Dauphiné, autant de stations touristiques 
délicieuses accrochées aux flancs de l'impo- 
sante montagne, dans un décor merveilleux 
et féerique. 

Au centre, à ta. même distance de Paris, 
toujours sur le même réseau, ce sont les 
paysages tourmentés du massif central. Les 
E3, les volcans éteints, les masses men- 

euses entourées do vertes collines, 
m aisses forêts. 

Ici, Ctst Vichy, Chatel-Guyon, Royat, La 
Bourboule, le Mont Dore, qu'on visite. . et 
qu'on ne quitte qu'avec regret, emportant le 
souvenir d'instants délicieux passés dans 
une des plus jolies contrées de France. 

Les relations entre Paris et ces centres 
sont faciles, assurées par des lignes direc- 
tes pratiques et desservies par des trains 
modernes et confortables. 

Voici, à titre d'indication, l'horaire des 
trains entre la capitale et les principales 
stations thermales du réseau : 

L'horaire de quelques lignes 
PARIS-ÎSSOIRE 

t. — PARIS P.-L-M.. — Train 1011 'Ire, 
2c, 3e cl.). — Départ : 7 h. 30. — Arrivée : 
Vichy. 15 h 05 ; Chatel-Guyon. 16 h. 08 ; 
Royat.  17 h. 09 ; Issoire, 17 b   15. 

Train 1003 (A) (Ire, 2e cl.'). — Départ : 
10 h 30 — Arrivée Vichy. 16 h- 27 ; Qia- 
tel-Guyon. 17 b- 50 ; Royat, 18 h 04 , Issoi- 
re, 19 h. 32 

Train  1413 (Ire,  2e, 3e cl.). — Départ  : 
12 h. 10. — Arrivée : Vichy, 18 h. 40 ; Cha- 
tel-Guyon, 19 h. 43 ; Issoire, 21 h. 

Train 1013 'B) (Ire, 2e, 3e d. — Départ : 
13 h. 50. - Arrivée :Vichy, 20 b. 13 ; Cha- 
tel-Guyon, 23 h. 06. 

Train 1417 (Ire, 2e, Se d). — Départ : 
22 b   U). — Arrivée ; Vinhy. 5 h. 40 : Chatel- 

LE  LAC   LEMAN   ET   EV1ANU.E8-BAIN8 

Train   003  (Ire, 2e,   3e cL).   —  Départ 
22 h 20. — Arrivée : Saint-Gervais, 12 h. 31. 

PARIS-CHAMBERY 
in. — PARIS P -L.-M — Train 683. (Ire 

2e cl ). — Départ : 8 h- 10 — Arrivée : Aix- 
les-Bains, 17 h. 27 : Moutiers-Salina, 21 h. 10: 
Chambéry-Challcs-les-Eaux, 17 h. 51. 

Train 61? (Ire. 2e cl.). — Départ : 21 h 15 
(D)   — Arrivée  :  Aix, 6 h. «9 ;  Mou-tiers, 
9 h. 31 : Chambéry, 7 h. 12. 

Train   661 (1rs, 2e. 3e   al.).   —   Départ 
21 h. 10. — Arrivée : Aix, 6 h. 30 ; Moutiers, 
10 h. 29 ; Caïambéry, 6 h-  55. 

Train 603 (Ire,   2e,   3e   cl). — Départ ; 
22 h   20. — Arrivée : Aix, 7 h. 38 ; Cham- 
béry, 8 h. 03. 

Tram 659 (Ire et 2e cl.) — Départ : 20 h- 10 
(A), -* Arrivée : Aix,   5b, 23 

PARIS-GRENOBLE 
IV — PARIS P..L.-M. — Train 25 (Ire, 2e, 

3e cL). — Départ :8b. — Arrivée : Greno- 
ble, 19 h. 45. 

Tram 653 (lre, 2e cl.) Départ :8b   10. 
Arrivée : Pontcharra, 18 h. 51 ; Grenoble, 
«h. 31. 

Train 17/250 (Ire, 2e, 3e d.). — Départ : 
20 h. 45. — Arrivée : Grenoble, 6 h. 55. 

Train  603  (ire,   2e,  3e   cl).   —   Départ   . 
22 h, 20. — Arrivée : Pontcharra, 9 b   14 ; 
Grenoble, 10 h   23 

PARIS-LONS-LE-SAULNŒR 
V. — PARIS P..L.-M. - TraiB 513 (Ire, 

2eT 3e d.) — Départ : 8 h 20. — Arrivée : 
Besançon, 15 h. 06 ; Salins. 15 b, 23 ; Lons- 
le-SauTnier, 16 h. 23. 

Train 505 (Ire, 2e, 3e d). — Départ : 11 h.45 
— Arrivée : Saline. 18 b, 33 ; Lons-le-SauJ- 
nier, 20 h.  17. 

Train   103  (Ire,  2e,  3e ci).  —  Départ 
13 h 30. — Arrivée Besançon, 20 h. 37. 

Train 15 (Ire et 2e d-). — Départ : 15 h. 50. 
— Arrivée : Besançon, 22 h. 52. 

Train  551  (Ire,   2e, 3e  d.).   —   Départ   • 
21 h 55. — Arrivée : Besançon, 4 h, 46 ; 
Salins, 5 b  OU; Lons-le-Saulnier, 7 h   06. 

PARIS-MONTELIMAR 

VI — PARIS P.-L.-M. — Train 108 (Ire, 
2e, 3e d.). — Départ : 22 h. 30. - Arrivée : 
Montélimar, 10 h. 41 ; par auto. Montélimar.. 
U h   15 ; Valsiles-Bains, 12 h. 45. 

[Le service automobile entre Montélimar 
et Vais fonctionne du 1er juillet au 16 sep- 
tembre] 

PABIS-BOURBON LANCY 
Vil — PARIS P.-L-M. — Train 1011 (Ire, 

2e. 3e cl). - Départ : 7 h. 30 — Arrivée : 
Poucnea-IfcS-Kaux, Il b. 47 ; RemiH-Saint- 
Honoré-les-liais, 15 h 20 ; Bourbon-Lanoy. 
17 b. 37. 

Train 1003 (Ire .2e, 3e cl.). — Départ : 
10 h  30 — Arrivée ; Pougnes, 14 h. 14. 

Trata 1013 (Ire, 2e, Se cL). - Départ : 
13 h. 50. — Arrivée : Remilly, 20 h. 57. 

Train 1417 (Ire,  2e, 3e d).  ~ Départ  : 
22 h W — Arrivée : Remilly : 5 a. 57 ; 
Bourbon-Lancy, 6 h. 57. 

Train 1019 (Ire, 2e, Se cL) — p*P«rt : 
17 h. 30   — Arrivée     Pougnes, 21 h. 5«. 

mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm^Êmmmmmmmmmmm—mmm 

Train 1416 (Ire,  2e, 3e cl.).   — Départ 4 
20 h. 40 — Arrivée : Pougnes, 0 a. 25.        a 

(A) Jusqu'au 3 Octobre seulement.. 
(B) Jusqu au 4 Octobre seuleq^snL 
(C) D    l" Juillet su &> Septembre. lD) Du 6 Juillet au 87 Septembre. i 
(E- Du 1" Juillet au 4 Octobre entre Bellegart 

e» Divonne-tes Bains. I 

Ire     d., 
53 fr   40. 

fr   55 ; 

fr    30  ; 
20 
200 fr. 05 : 2e cl.. 

es: 

20. 
40; 

via 

Voici, en outre, le tarif de» prix (timbi 
compris) des billets simples de ou pou 
Paria P.-L.-M. . 

Vk*y : Ire et. 112 fr. 75 : 2e d- 73 fr. 55 . 
3e d..  46  fr    K) 

Chatel-Guyon  : Ire d-, 127 fr   50 : 2e cL, 
83 fr. 20 ; 3e cL. 52 fr. 50 

Clermont-Ferrand     (Royat)     : 
129 rr. 65 ; 2e d-, 84 fr. 60 ; 3e cl 

Divonne-les-Bairts   :   Ire  d.,   I9i 
2e cl., 124 fr  60 ; 3e d-, 78 fr   45. 

Thonon-les-Bains   :   Ire  d    197 
2e d , 129 fr. ; 3e cl., 81 fr. 

Evian-les-Bains : Ire cl.. 
130 fr 85 : 3e d. 82 fr 35. 

Besançon-Viotte : Ire cl.  125 fr. 35 ; 2e cl., 
81 fr  80 : 3e cl 51 fr. 60. 

Salins : Ire d . 123 fr 50 : 2e d.. 80 fr 55: 
3e cL, 50 fr. 85 

Lons-le-Saulnier : Ire d.. 125 fr 95 ; 2e d., 
82 fr. 20 ; 3e cL, 51 fr. 85. 

Aix-les-Bain»   :   Ire  cl-,   173  fr.   : 2e  d., 
118 fr   15 ; 3e cL. 71 fr. 20 

Moutiers-Salins : Ire d., 200 fr. 40 : 2e d., 
131 fr  05 : 3e d., 82 fr. 50. 

Ponteharra-sur-Bréda (Allevard) : Ire cL. 
IK3 rr  75 ; 2e cl . 120 fr. 20 ; 3e d , 75 fr 

Grenoble   (Uriage)   via   Lyon   •   Ire 
194 fr. 85 ; 2e cL, 127 fr. 40 : 3e cL. 80 fr 

Saint-Nectaire (Issoire) : Ire d., 140 fr. 
2e cl., 91 fr. 60 ; 3e d , 57 f r. 80 

Saint-Gervais-Ies-Bains-Le      Fayet, 
Seyssel    lre cl., 206 fr. 55 ; 2e cL, 135 fr. 05 ; 
Se d-, 85 fr. 

Vals-les-Bains-La     Bégude     :     in    d, 
219 fr. 45 ; 2e ci., 143 fr 50 ; Se cl, 90 fr. 30 

Chambéry    (Challes-les-Eaux)    :   lre   cL. 
177 fr  30 : 2e cL, 115 fr. 95 : 3e oL, 73 fr. 

Rémilly-Saint-Honorê-les-Bains   :   lre   cL- 
98 fr. 95 ; 2e cl., 64 fr  70 : 3e cl.. 40 fr. 85. 

Pougnes-les-Eaux   :   lre  d-,   74  fr   35 * 
2e cL, 48 fr. 65 : 3e d., 30 fr. 7o. " 

Bourbon-Lancy-Le   Fourneau    :    1rs   cL 
103 fr. 20 : 2e cl.. 67 fr 30 : 3e d-, 42 fr  50Î 

La prorogation des Loyers 
o ■ 

DE NOUVEAUX DÉLAIS DE GRACE 
SERONT ACCORDES LIBÉRAJLE2VÎENT 

On sait que le Garde des Sceaux a déposé 
ces jours derniers. 6ur le bureau de la Cham- 
bre, un projet de loi tendant à maintenir de 
plein M*) dans les locaux qu'Us occupant 
et jusqu'au 1er janvier 1936. tous tes locataires 
de bonne foi. 

Il convient de rappeler à ce propos, qu'en 
vue de parer aux expulsions de locataires 
qui devaient avoir lieu pour le terme de juil- 
let. M. R. Renoult a adressé dès te 26 juin 
dernier, aux procureurs généraux, une cir- 
culaire attirant leur attention sur l'utilité 
qui! y aurait, en égard aux circonstances ac- 
tuelles et en raison du dépoi de ce projet de 
loi, è ce que te délai de grâce prévu par l'ar- 
ticle 244 du code civil soit accordé par les tri- 
bunaux compétents dams la plus tarée mesure 
possible et ce. jusqu'à ce que le Parlement 
ait statué sur les mesures qui lui sont pro- 
posées. 

-%/%♦- 
EN CHASSANT LES PUNAISES 
ILS BRULENT LEUR MAISON 

Vierzon, !«. - Mme Montifre» et sa fui*-. Mme 
Serre, demeurant rue des Ponts, voulant ri>tnrire 
les punaises de leur appartement, mirent du 
soufre» dans une assiette.!'allumèrent ,_t placèrent 
l« tout sous>,;W,.   ,.-,..;. 

Quelq    s   minutes  après,   la   -aillasse   p*»nnit 
feu, la lit éte. en flammes, l'appnr'enn'nt était;; 
en danger. Il fallut l'intervention ries pompiers «'t 
des voisins pour conjurer le sinistre. 

GROS   LOTS 
RENTE FRANÇAIS!:  5  1/2  %   AMORTISSABLE 

Tirage du 1er juillet 1924 Les séries 15, U, 
12 et 22 sont sorties remboursables au pair.    ' 

CREDIT NATIONAL « %  1923 
Tirage du 1er juillet 1924    Les numéros 464.664 

des 4 séries de O à 3 millions sont  remboursa, 
blés par 1O0.U00 francs. 

Les numéros 644.664 des 4 séries de 0 a 3 mil- 
lions sont remboursables par 50.000 francs' 

Les numéros 144.564 204 664 des 4 séries da 
0 a 3 millions sont remboursables par  10.000 fr. 

Les numéros 34.664, 124.664. 274^664, 3o4.664, 
354.664. 504.664, 684.664, 774.664 des 4 séries de 
0 a 3 millions sont remboursables par 5.000 fr. 

Les autres bons dont les numéros se terminent 
par 4.664 dans les 4 séries de 0 a 3 mi'lions sont 
remboursables par 1.000 fr., ainsi que les bons 
dont tes numéros se terminent par 1.756 et 3.243 
dans les séries de 0 à 3 millions. 

CREDIT NATIONAL 5 % 1820 
Tirage du ter juillet 1924 . Le numéro 6.034jt)U 

est remboursable par 1.000.000 francs. 
Les autres numéros de la centaine sont rem- 

boursables par 500 francs. 
Le numéro 2.236.102 est remboursante pas 

500 000 rrancs. 
Les autres numéros de te centaine sont rem- 

boursables  par 500 francs. 
Les deux numéros suivants sont rembourser 

blés chacun par 200.000 fr      823 773 et « 763.237. 
Les autres numéros de obaqus centaine sont 

remboursables chacun pai 500 francs. 
Les trois numéros suivants -ont remboursa- 

bles ctvarun par 100.000 fr. : 1.648^05. 3.151.889, 
4.171 465. _ ,        . 

Les autres numéros de chaq»» centaine ses* 
remboursables par 500 francs. 

Les six numéros suivante sont renibo^rsabtes 
chacun par 50.000 francs . 2.759.476. 4.489.681, 
5.979.247. 6.255.129. 6.815 197.  7.341.031 

Les autres numéros de chaque centaœs 
remboursables par 500 francs. 

Les numéros des deux séries suivantes . 
remboursables par .'00 fr   : 4-291.601  a 4.291.7» 
et 5.539.701 è 5.539.800. 
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Le Chêne de la Peur 
|frj-.juji.uJvj.i.a.ui "•n-r-raa 

ORANi    ROMAK 

PAR 

CLAUDE MONTORGE 

Elle leur parlait pour les rassurer, pour 
les o»lm«, tout en cherchant, dans un pla- 
card, uaa burette de vinaigre. Quand elle 
sut trouvé ce qu'elle voulait et pria une 
•Mvtotte propre, elle revint à la voiture. 

Le valet de pied et le cocher étaient, tou- 
jours raidis sur le slè«e. dans l'attitude 
«ourmée et compassée de deux pouchinei- 
Bs de bois  Anne les interpella : 

— Voua ne voyex donc pas aue "^Jf Ia 

comtesse se trouve mal et que te château 
de Cantereau est en flammes T 

Ils eurent l'un et l'autre un petit mouve- 
ment de tête comme pour se demander si 
elélait bien à eux que la voix de la jeune 
fille «'était adressée ou si. dana un cas 
sus*! irrave. ils étaient autorisés par les ri- 
aueur» de l'étiquette à quitter le siège. 

Puis le valet de pied, prenant sans dou- 
ta son narti d'assumer une aussi grande 
responsabilité, descendit, s'empressa au- 
tour dé la comtesse, alla. vint, tourna au- 
teur de la voiture, comme un chien de 
ofcaMe autour d'un hérisson roulé «n 
houle et auquel U ne peut toucher ni du 
Suseau. ni d« la DA«a. de peur de se pl- 

*n^ndant ce iempe-là, Axuw «Mit déoHé Loeo^et» nkaTéDouvajatàMë «ôcose î 

sa serviette : elle avait imbibé de vinai- 
gre un coin du linge et elle tamponnait 
les temps de la comtesse avec d'Infimes 
précautions ; elle lui frappait dans la 
paume des mains et lui faisait respirer un 
peu de vinaigre. 

Le valet de pied qui continuait son ma- 
nège autour de la voiture, commençait 
sans douts à se rendre compte de la gra- 
vité de la situation. 

— Est-ce que je ne pourrais pas être 
utile à quelque chose, mademoiselle ? de- 
manda-t-il à  la jeune fille. 

— Venez seulement m'aider à étendre 
Mme la comtesse sur les coussins. 

La comtesse fut étendue de tout son 
long. 

— Je pourrais peut-être tenir le vinai- 
grier, mademoiselle, demanda le valet. 

— Allez plutôt me chercher une carafe 
d'eau fralcha à la maison ; coure* vite, 
hâtez-vous. , , 

S'il était emprunté et nigaud, le valet 
était leste : il revint bientôt, avec la ca- 
rafe demandée et la jeune Tille aspergea 
de quelques gouttes d'eau fraîche la visaga 
de la malade- „x \ 

Peu à oeu, Mme de Cantereau sortit de 
sa syncope. Ses lèvres se colorèrent en ro- 
se Ses Bannières eurent une légère palpi- 
tation : ses doigts se crispèrent sur * la 
petite main de la jeune fille : puis, peu à 
peu. elle ouvrit le* veux, mais on devi- 
nait à »»>n sir hagard, qu'elle n'avait pas 
encore retrouvé sa connaissance 

Anne, inquiète, se demandait ce qu'il fal- 
lait faire en cette occurrence. 

Fallait-il reconduire Mme la comtesse 
au chAteau. lui montrer sa demeure en 
flammes et la faire passer préalablement 
par te Chêne de la Peur «t le Pré-Bernard. 
0* s'était produite une autre catastrophe. 

Fallait-il prier le cocher de poursuivre 
jusqu'à Saimhroing et d'aller demander 
du secours à quelqu'un du village ? 

Anne se perdait dans un dédale de pen- 
sées contraires 

Son Instinct lui recommandait d'éviter le 
plus possible de peine» à Mme de Chante- 
reau, de lui épargner d'autres secousses 
et le snectacle d'une catastrophe qui pou- 
vait la tuer. 

Tout à coup, elle eut cette inspiration 
qu'il fallait envoyer chercher son père 
dans sa coupe, lui faire dire de venlr.au 
plue vite, qu'un grand malheur menaçait 
sa bonne bienfaitrice. Son père aurait 
plus de présence d'esprit ; en quelques 
sauts, il serait à la maison forestière, il 
irait chercher du secours et aviserait de 
ce oui! était urgent de faire. 

— Ecoutez, dit-aile au valet, prenez ce 
petit sentir qui entre sous bois ; suivez-le 
jusqu'à l'autre versant de la côte : vous 
trouverez là un bûcheron occupé à abat- 
tre des arbres : vous lxd dires que sa fille 
le demande au plus vite, qu'A accours, et 
vous reviendrez avec lui si voua pouvez le 
suivre. 

Le valet regarda Te sentier détrempé 
par la pluie de la veille, regarda ensuite 
sa belle culotte immaculée, ses belles bot- 
tes vernies, son beau costume tout neuf et 
eut une hésitation. 

— Coures, vous dis-ie. repéta la jeune 
mie hAtez-vous. ne perdes "as de temps 
et ne regardez pas à votre costume. 

Le valet consulta du regard le cocher, 
et celui-ci lui ayant fait signe qu'il pou* 
Tait obéir, il franchit le fasse, escalada le 
talus de la route et disparut dans la forêt 

Mme la comtesse se trouvait mieux, 
elle n'avait pas encore  repris c 
de répreuve oui l'avait frappée. 

.   Aune. crsJactaai <a» la vu© de U 

et des étincelles qui montaient et qui lai- 
ssent un immense panache à la colline, la 
lui r nelât trop cruellement, pria le co- 
chei % faire demi-tour et de descendre la 
voiiu.t à cent mètres plus bas. à l'endroit 
où 'les branchages arrtaiêent la  vue. 

EUe profita de cette manœuvre pour re- 
venir vers ses petits, our les embrasser, 
les rassurer, les prier d'être bien sage en 
attendant son retour, qui serait peut-être 
un peu long. 

Puis elle redescendit vers la voiture. 
— Comment vous sentez-vous, madame, 

dit-elle- 
Et la comtesse bégaya : 
— Ah I c'est vous, Annette, c'est vous T 

Où suis-ie donc ?... an I oui... Le château, 
le château qui brûle., et mon enfant qui 
est endormie dans sa chambra Mon en- 
fant  I   mon  enfant I... 

En entendant ce cri d'une mère, plus 
tragique que la dernière plainte d'un mou- 
rant, Anne donna l'ordre du cocher de re- 
tourner au château le plus rapidement 
possible. _^ 

— HMez-vous. hâtez-vous, cocher. Cre- 
vez vos chevaux s'A le faut 

Les chevaux prirent une allure désor- 
donnée et Anne demeura assise près de 
la comtesse, pour lui soutenir la.tête et 
lui éviter les heurts trop dura. 

En arrivant au Pré-Bernard, les chevaux 
raTlentirent Mais Anne pria le eôrhw de 
les stimuler et fis grimpèrent la pente «u 
grand trot. 

Au milieu de la côte stationnaient en- 
cor3 quelques voitures, quelques cavaliers 
qui s'étaient péniblement remis en selle et 
les piqueurs restés valides cru) avaient 
rattaché les chiens. 

Quetoues blessés étaient étendus sur les 
einasi&s des voitures et tes dooiea leur 
.donnaient des soins» 

Les cardes forestiers étaient accourus de 
tous les points de la forêt et prêtaient leur 
concours aux assistants. 

Quelaues chevaux gisaient encore à mt- 
côte.  morts ou mortellement   blessés. 

Le comte de Cbantereau. affolé à l'idée 
de la gravité que les accidents auraient pu 
revêtir, interrogeait les eardes, les pi- 
queurs. les chasseurs même pour envoyer 
à la gendarmerie un compta rendu détaillé 
de l'aventure II allait, interrogeant tout 
le monde, nerveux, surexcité proférant 
selon son habitude,  des  menaces. 

Il fut tout étonné de se trouver en pré- 
sence de Brisebarre que, dans le tumulte 
et l'agitation de cet instant tragique, il 
n'avait pas remarqué II le toisa d un re- 
gard de mépris et s'adressant à voix 
basse à Pierre Girardot. U lui demanda : 

— Que fait donc là ce braconnier T   • 
— Monsieur le comtCj parlez sans co- 

lère de cet homme. J'étais dans s in chan- 
tier, près de lui. lorsque l'accident s'est 
produit ; je causais avec lui et l'ai lu un 
tel étonnement et one si épouvantable an- 
goisse SUT son visage que ce serait com- 
mettre une infamie que de l'accuser 
d'avoir trempé dans ce guet-spens. 

Vous nous aviez chargés hier de surveil- 
ler d'une façon toute particulière les bû- 
cherons, les charbonniers, les coupeurs, les 
charretlera. Je m« suis attaché, pour des 
raisons  personnelles    à  Brisebarre 

J*al eU la triatssse d'anorMirlre. hélas ' 
que le chien sur lequel vous m'avez fait 
tirer un coup de fusil, hl*r solr *t que 
nous avons pendu au Gros-Chêne lui ap- 
partenait 

— Alors, s'écria le comte. Je tiens l'au- 
teur de  l'attentat,  il  aura voulu  se ven- 

ir... Je vais ls faire arrêter. 
— J'affirme sur mou honneur et snr «sa 

sorti n'est   pas eoupaMs.   Si 

vous aviez vu, monsieur le comte avec 
quelle intrépidité il se précipita au-devant 
d'un cheval qui s'était échappé de son 
côté, comment U monta sur ce cheval pour 
se faire conduire ici avec plus de célérit 
et comment il s'est comporté. U ne vou. 
inspirerait pas un seul soupçon. Je ne sait 
où il a appris à dompter les chevaux, à les 
tenir, à les faire obéir, mais Brisebarre 
était ici avant que les cavaliers eussent eu 
le temps de se reconnaître. Il a tiré les 
victimes de dessous les chevaux ; il a 
transporté les blessés dans, les voitures ; 
Il s'est multiplié pour porter secours de 
tous côtés et son attitude, ie vous l'affir- 
me, n'était pas celle d'un homme qui a 
quelque chose à Be reprocher. 

— Billevesées, que tout cela, dit le com- 
te, qui regardait toujours d'un œil défiant 
les allées et venues de Brisebarre. S'il sait 
que nous avons tué sa chienne. U a de ta 
rancune, et alors il aura tendu ce piège et, 
par raffinement. d'hypocrite prudence, au- 
tant pour contempler son ouvrage que 
pour égarer les soupçons, il sera accouru. 
Girardot cet homme vient de nous regar- 
der avec des veux dans lesquels j'ai vu 
luire de la colère : ie vais prier les gen- 
darmes do s'emparer de lui : s'il nous 
prouve qu'il n'est pas coupable, on en sera 
quitte pour le relâcher : mais, d'ici là, je 
ne me sentirai en «érurité que lorsque ie 
le   saurai   en   prison 

— Monsieur le comte l« von* le répète, 
ce sera une msnvnise action Nous ju- 
geons trop les hommes sur l'apparence ; 
celui-là est peut-être braconnier, mais c'est 
un homme de cœur tendre et un bon père 
de famtlle Quand j'ai eu que le chien sans 
collier que nous avons tué hier était le 
eitsV jTstf eu des raDOords et de la tristesse. 


